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VI 

CHRONIQUE DE DÉMOGRAPHIE 

L'ASSISTANCE MATERNELLE EN FRANCE 

Dans le Journal officiel du 20 janvier 1911 a élé publiée la liste de répartition des sub­
ventions accordées en 1910 aux œuvres d'assistance maternelle en France. Le crédit de 
500.000 francs, inscrit au budget de 1910, a élé réparti par arrêté du 30 décembre 1910, 
conformément aux avis exprimés par une commission spéciale siégeant au ministère de 
l'intérieur. 

Une somme de 4.000 francs a été distraite du crédit ci-dessus pour le paiement des 
frais d'impression des rapports généraux de la commission de la dépopulation instituée 
par Waldeck-Rousseau. 
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La commission a réparti les 496.000 francs restant disponibles entre 793 œuvres diver­
ses, dont 323 crèches, qui ont reçu 107.050 francs, et 470 œuvres d'assistance mater­
nelle, qui ont reçu 388.950 francs. On trouvera, dans le tableau ci-après, le détail de la 
répartition entre ces œuvres, pour Paris et le département de la Seine, les autres dépar­
tements et la France entière; ce tableau a été dressé d'après la liste nominative des 
œuvres subventionnées figurant au Journal officiel. 

" «K£2T S u b ™ l i o n s accordéM * mo 

Paris Autres France Paris Autres France 
et Seine départements entière et Seine départements entière 

Consultations de nourrissons, 
gouttes de lait 11 119 130 11.950 61.050 73.000 

Mutualités maternelles . . . 62 44 106 41.715 20.820 62.535 
Autres œuvres d'assistance 

maternelle 56 178 234 121.825 131.590 253.415 
Crèches 90 233 323 49.150 57.900 107.050 

Ensemble 219 574 793 224.640 271.360 496.000 

LES GRANDES VILLES DE LA PRUSSE (1) 

D'après le recensement du 1er décembre 1910, la Prusse compte 32 villes de plus de 
100.000 habitants, représentant une population totale de près de 9 millions d'habitants, 
exactement 8.897.367. En 1875, il n'y avait que 6 villes de plus de 100.000 habitants, ce 
nombre s'est élevé à 12 en 1885, à 18 en 1895, 22 en 1900 et 28 en 1905. Voici la liste 
des 15 villes qui, en 1910, avaient plus de 200.000 habitants : 

Population ^cçreissemeiM 

en 1910 en 1905 absolu pour 100 

Berlin ; . . 2.064.153 2.040.148 24.005 1,3 
Cologne 513.491 459.019 54.472 11,9 
Breslau 510.929 470.904 40.025 8,5 
Francfort-sur~le-Mein . . 414.598 364.830 49.768 13,Ç 
Dusseldorf 356.733 305.163 51.570 16,9 
Charlottenbourg . . . . 304.722 239.632 65.090 27,1 
Hanovre 302.384 272.335 30.049 11,0 
Essen 294.629 245.270 49.359 20,1 
Magdebourg 279.644 263.131 16.513 6,3 
Kœnigsberg 248.059 223.770 24.289 10,5 
Rixdorf. 237.369 153.572 83.797 54,6 
Stettin 236.106 224.119 11.987 5,3 
Duisbourg , 228.582 192.346 36.236 18,8 
Dortmund 214.333 175.577 38.756 22,1 
Kiel 208.845 182.438 26.407 14,5 

On voit que la population de Berlin reste stationnaire, elle n'a augmenté en cinq ans 
que de 24.000 habitants, soit environ 1 °/0. Mais, suivant un phénomène commun à teutes 
les grandes métropoles modernes, l'accroissement de l'agglomération berlinoise se fait par 
la périphérie. Quatre grandes villes de plus de 100.000 habitants entourent la capitale 
prussienne : Charlottenbourg, qui n'avait que 190.000 habitants en 1900, en compte 
305.000 en 1910. Rixdorf et Schôneberg, dont la population était, il y a dix ans, voisine 
de 95.000 âmes, en ont respectivement 237.000 et 173.000. L'accroissement de Deutsch-
Wilmersdorf a été encore plus rapide : 30.000 habitants en 1900, 64.000 en 1905,110.000 
en 1910; une autre ville de la banlieue berlinoise, Lichtenberg, compte actuellement 
81.000 habitants. 

(1) D'après la « Statistische Korrespondenz » publiée par M. Blenck, président de l'Office de statis­
tique du royaume de Prusse. 
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Les villes dont l'accroissement a été le plus considérable, eu égard au chiffre de la 
population en 1905, sont : Deutsch-Wilmersdorf 73 °/0, Rixdorf 55, Lichtenberg 46, Char­
lottenbourg 27, Schôneberg 22, Dortmund 22, Recklinghausen 21, Essen 20, Duisbourg 19. 

Parmi les villes prussiennes, la seconde place, autrefois occupée par Breslau, revient 
maintenant à Cologne. 

LES RECENSEMENTS EN 1910 ET 1911 

Grande-Bretagne (1). — Le 14 juin dernier, en présentant en seconde lecture à la 
Chambre des Communes le Census bill, M. John Burns, président du Local Government 
Board, a signalé les améliorations introduites dans le bill (2) selon le vœu de la Royal 
Statistical Society et de la Society of médical officers of health. Il avait espéré que la 
périodicité quinquennale du Census pourrait être introduite dans le présent bill, mais le 
Trésor n'était pas disposé à l'acceptation de cette mesure qu'il serait d'ailleurs temps de 
proposer à nouveau dans cinq ans. Le coût d'un recensement quinquennal varierait 
de 100.000 à 185.000 livres. 

Au cours du débat qui suivit, sir Charles Dilke insista vivement sur la nécessité d'un 
recensement quinquennal et d'un Census office permanent. Passant à la discussion des 
articles, la Chambre des Communes repoussa plusieurs amendements tendant à ajouter 
sur la feuille de ménage des questions relatives aux salaires, au chômage et à la religion. 
En combattant la proposition relative h la confession religieuse, M. John Burns (3) a rap­
pelé l'époque encore peu éloignée où il était à la prison de Pentonville pour délit poli­
tique, et où les a officiels > l'engageaient à se déclarer anglican ou romain pour se conci­
lier la faveur des autorités. « Dites anglican, lui conseillait un vieux cheval de retour. 
Nous avons trois services religieux le dimanche, de la bonne musique et la faculté 
d'échanger de petits messages. » 

Et la question relative à la religion ne fut pas acceptée. 

Hongrie. — Un recensement général de la population a eu lieu le 31 décembre 1910 
dans les pays dépendant de la sainte couronne hongroise. Un article (4) de M. Vizaknai, 
vice-directeur de l'Office central de statistique du royaume de Hongrie, a fait connaître 
d'intéressants détails sur les procédés usités dans ce pays pour l'exécution du recense­
ment proprement dit et pour le dépouillement central des formulaires remplis par les 
habitants. Après avoir rappelé les avantages des bulletins individuels, et constaté que les 
progrès réalisés dans les procédés mécaniques de dépouillement ont atténué, dans une 
certaine mesure, les inconvénients des listes nominatives, M. Vizaknai se prononce en 
faveur du système des bulletins individuels <t qui rend possible le groupement des indi-
« vidus employés chez le même patron ou dans la même entreprise et qui permet, par 
« conséquent, de grouper toute la population suivant les exploitations ». 

Notons également les raisons invoquées en faveur de la périodicité quinquennale du 
recensement : 

« Je considère comme nécessaire, au point de vue statistique, que des recensements 
& soient aussi effectués à la fin des années dont le millésime se termine par un 5, parce que 
« les données du recensement vieillissent déjà dans la seconde moitié de la période 
« décennale, par suite du mouvement toujours croissant de la population, de sorte qu'elles 
« deviennent presque inutiles. Il en est de même des résultats de la statistique annuelle 
« du mouvement de la population qui ne sont instructifs que par comparaison avec les 
« données correspondantes du recensement. En outre, il serait désirable, au point de 
c vue de l'administration pratique, que l'on effectuât des recensements quinquennaux 

(1) Journal of the Royal Statistical Society, juillet 1910. 
(2) Journal de la Société de Statistique de Paris, septembre 1910, p. 358 et 359. 
(3) D'après les Documents du Progrès, octobre 1910. 
(4) JahrbUcher fur Nationalokonomie und Statistik, avril 1910 ; cet article a paru en français dans 

1* Journal des Économistes, août 1910. 
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« qui permettraient de dresser pour chaque commune la liste nominative des habitants, 
« celle des enfants en âge de fréquentation scolaire, celle des électeurs qui serait en 
« vigueur pendant 5 années et qu'il suffirait de modifier conformément aux changements 
« annuels. » 

Sur le bulletin individuel, employé pour le recensement hongrois de 1910, on a sup­
primé les questions relatives aux salaires, à la durée du travail, à l'outillage et à la pro­
duction des entreprises industrielles qui figuraient sur le bulletin de 1900; mais on a 
remplacé ces questions par d'autres qui se rattachent plus directement aux conditions 
démographiques de la population. Le bulletin de 1910 ne comprend pas moins de 27 ques­
tions, dont on trouvera rénumération ci-après, La lecture de ce document pourra peut-
être causer quelque surprise à ceux qui seraient tentés de trouver indiscret, voire même 
inquisitorial, le bulletin usité en France. 

1. Nom et prénom. — 2. Année, mois et jour de naissance. — 3. Sexe et état de 
famille. — 4. Nombre de vos enfants (pour les personnes mariées, veuves ou divorcées), 
au total : ...; encore vivants... — 5. Profession principale, industrie, fonction, étal : a) 
profession; b) situation dans la profession (indépendant, employé, aide, apprenti, ouvrier, 
domestique, etc.) ; c) pour les industriels ou commerçants indépendants : êtes-vous pro­
priétaire de votre établissement (atelier, usine, magasin), êtes-vous seulement travailleur 
à domicile ; êtes-vous ambulant, agent, revendeur sur les marchés. — 6. Si vous êtes 
employé ou à la recherche d'un emploi : a) nom, adresse et nature de l'industrie exercée 
par le patron, l'entreprise qui vous emploie; b) depuis combien de temps (...jours, 
...mois, ...ans) êtes-vous employé dans cette entreprise; c) si vous êtes actuellement 
sans emploi, depuis combien de temps (...jours, ...mois, ...ans). — 7. Avez-vous une 
profession accessoire permanente ou exercée régulièrement pendant une partie de 
l'année. — 8. Si vous n'exercez aucune profession ou si vous avez seulement une occu­
pation non rémunérée (étudiant, ménagère faisant seulement son propre ménage), quel 
est la personne qui vous nourrit (père, époux, etc.) et quelle est sa profession. —9. Avez-
vous une maison ; êtes-vous propriétaire, fermier ou métayer ; indiquez la superficie des 
terres possédées, affermées ou cultivées à moitié fruits. — 10. Degré d'instruction : 
savez-vous lire et écrire, lire seulement ; avez-vous suivi 4 ou 6 classes dans une école 
élémentaire, 4, 6 ou 8 classes dans une école moyenne ou dans un établissement ana­
logue? — 11. Religion : catholique romaine, catholique grecque, réformée, évangélique, 
grecque orientale, unitaire, israëlite, autre, laquelle? — 12. Langue maternelle (celle 
que vous reconnaissez comme la vôtre et que vous parlez le plus volontiers). —13. Quelles 
autres langues parlez-vous encore ? — 14. Nationalité. — 15. Lieu de naissance. — 16. 
Lieu de résidence. — 17. Depuis combien de temps habitez-vous dans votre résidence 
actuelle, et, si vous êtes recensé dans une autre commune, depuis combien de temps y 
êtes-vous? — 18. Avez-vous déjà été à l'étranger? En Autriche, en Amérique, en Rou­
manie, en Serbie, dans quel autre pays? — 19. Avez-vous été soldat? — 20. Infirmités 
physiques ou mentales (aveugle des deux yeux, sourd-muet, faible d'esprit, aliéné). — 
21. Êtes-vous compris dans la liste des électeurs dressée en vue des élections de 1911 
pour la Chambre des députés ? — 22. Si vous êtes électeur dans une autre commune, 
dans laquelle ? — 23. A quel titre occupez-vous votre logement? a) comme propriétaire 
ou membre de la famille de celui-ci; b) Comme locataire ou membre de la famille de 
celui-ci; c) comme sous-locataire ou membre de la famille de celui-ci; â) occupez-vous 
un logement concédé en échange de services rendus ou êtes-vous membre de la famille 
d'une telle personne; e) êtes-vous logé à la nuit ou membre de la famille d'une telle 
personne; /) jouissez-vous d'un logement gratuit en qualité de parent; g) jouissez-vous 
d'un logement gratuit ; h) êtes-vous seulement hôte de passage. — 24. De combien de 
pièces se compose le logement dans lequel vous habitez : a) au moins 3 pièces, 1 cui­
sine; b) seulement 2 pièces, 1 cuisine; c) seulement 1 pièce, 1 cuisine; d) seulement 
1 pièce et 1 partie de cuisine; e) seulement 1 pièce ou 1 cuisine; f) seulement une por­
tion de pièce ou de cuisine ; g) 1 local ne servant pas seulement à l'habitation (atelier, 
boutique, grange, établi, etc.). — 25. Si le logement ne comprend qu'une pièce, celle-ci 
sert-elle seulement à des personnes ou aussi à des animaux domestiques (bêtes à cornes, 
porcs, moutons, chèvres)? — 26. Si vous êtes seulement hôte de passage : a) où se 
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trouvé votre domicile ; b) à quel titre l'occupez-vous ; c) de combien de plèôes sfe com-
pose-t-il ? — 27; Quel est, en couronnes, le montant de vos impôts directs pour l'année 
1910 (part de l'État, non compris la taxe complémentaire sur le revenu). Pour chacune 
«les catégories ci-après donner l'impôt perçu dans la commune de recensement, dans 
d'autres communes, l'impôt total : a) impôt foncier; *) impôt sur les maisons ou les 
loyers; c) patente (h'rwerbsteuer) première classe; d) patente troisième classe; e) pa­
tente quatrième classe; f) impôt sur les mines; g) impôt sur le revenu des capitaux et 
rentes. 

RÉSULTATS PROVISOIRES DE DIVERS RECENSEMENTS 

Empire allemand. — D'après les résultats provisoires du recensement du 1er dé­
cembre 1910, la population de l'Empire allemand s'est accrue de 4.255.000 unités depuis 
le 1er décembre 1905, passant de 60.642.000 à 64.897.000 habitants; Taugmentation est 
de 7 °/0 en cinq ans. Voici d'ailleurs les chiffres relatifs aux principaux États de l'Empire : 

Population présente Accroissement 
d après les recensements du 

! » décembre 1910 1« décembre 1905 absolu pour 100 

Empire allemand. . 64.896.881 60.64t.489 4.255.392 7,0 

Prusse 40.157.573 37.293.535 2.864.038 7,7 
Bavière, . . . . . 6.876.497 6.524.372 352.125 5,4 
Saxe ' . 4.802.485 4.508.601 293.884 6,5 
Wurtemberg. . . . 2.435.611 2.302.179 133.432 5,8 
Bade. . . . . . . . 2.141.832 2.010.728 131.104 6,5 

États-Unis. — Les résultats provisoires du recensement fédéral du 15 avril 1910 ont 
été publiés en décembre. La population du territoire continental des Élats-Unis est d'en­
viron 92 millions d'habitants; par rapport au chiffre de 1900, 75.500.000, l'augmentation 
est de 16.500.000, soit 21,8 °/0; il n'avait été que de 20,7 °/0 pendant la décade précé­
dente. Rappelons, pour fixer les étapes du rapide accroissement de la population des 
États-Unis, qu'au premier census de 1790 on a compté 4.000.000 de personnes, 
23.000.000 en 1850, 50.000.000 en 1880, 75.500.000 en 1900, 92.000.000 en 1910. 
Avec l'Alaska, Hawaï et Porto-Rico, ce dernier nombre s'élève à 93.400.000; avec les 
Philippines, Guam et la zone du canal de Panama, la population totale des pays dépendant 
de la grande République de l'Amérique du Nord atteint presque 102 millions d'habi­
tants. 

Voici les chiffres relatifs aux États les plus peuplés : 

Population Accroissement parrapport à 1900 

e n 1 9 1 0 Absolu '" "~5>our IW 

New-York 9.113.614 1.844.720 25,4 
Pennsylvanie. . . . 7.665.111 1.362.996 21,6 
Illinois 5.638.591 817.041 16,9 
Ohio 4.767.121 609.576 14,7 
Texas , 3.896.542 847.832 27,8 
Massachusets. . * <. 3.366.416 561.070 20,0 
Missouri 3.293.335 186.670 6,0 

On voit que l'accroissement proportionnel est très variable suivant les États; l'examen 
des chiffres détaillés montre que dans les anciens États de l'est, du centre-ouest et du 
sud : Iowa, Missouri, Kentucky, Maine, New-Hampshire, Maryland, Vermont, Virginie, la 
population resle stationnaire ou augmente peu, pour ces Étals l'accroissement proportion­
nel en dix ans varie de 0,6 % dans l'lowa, à 11 °/0 dans l'État de Virginie. La population 
croît avec rapidité dans les nouveaux États agricoles: l'augmentation varie de 30 à 50 °/0 

dans le South-Dakota, le Colorado et l'Utah, elle est comprise entre 50 et 100 °/0 dans le 
North-Dakota, le Wyoming, le Nevada, la Californie, le Nouveau-Mexique et l'Arizona; 
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elle dépasse 100 °/0 dans les États ci-après : ïdaho 101, 3 °/0, Oklahoma 109,7, Washing­
ton, 120,4. 

En 1910, on a recensé aux États-Unis 47 villes de plus de 100.000 habitants; elles 
comptent ensemble environ 20.000.000 de personnes. Les plus importantes sont New-
York (4.767.000 habitants), Chicago (2.185.000), Philadelphie (1.549.000), Saint-Louis 
(687.000), Boston (670.000), Cleveland (560.000), Baltimore (558.000), Pittsburg 
(533.000). En dix ans, la population de New-York a passé de 3.437.000 à 4.767.000, soit 
un accroissement de 1.330.000 habitants ou 37 °/0. 

Mexique. — D'après le recensement effectué le 27 octobre 1910, la population du 
Mexique serait de 15.063,207 habitants.. Par rapport au chiffre de 1900, 13.607.259, l'ac­
croissement serait de 1.455.918 personnes soit un peu plus de 10 %• La densité de la 
population est de 8 habitants par kilomètre carré. Le Mexique est, par sa population, le 
deuxième Étal de l'Amérique latine, après le Brésil (21 millions d'habitants environ) et 
avant la république Argentine (7 à 8 millions). 

Suisse. — Au 1er décembre 1910, on a recensé en Suisse 3.740.520 habitants, soit 
un accroissement de 425.077 unités ou 13 °/0 par rapport au chiffre de 1900 : 3.315.443. 
L'excédent annuel moyen des naissances sur les décès étant voisin de 35.000, soit 
350.000 en dix ans, on voit que l'augmentation de 425.000 personnes constaté de 1900 à 
1910 est dû, pour un cinquième environ, à un excès d'immigration. 

Michel HUBER 


